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Cette slendi<le pliulication, à la fois d'Iml

on marché sans iécédent, a merveilleusemi
dix liiitiéme année, et non innins merveille
mencé sa dix-neuvième. C'est, dans tote la f
une revue sans rivale, non seulement au poim
tique, mais également sous le rapport littérai

Ia ivraison IL 1.5 novembre était acco
catiforie qupi n'est pas mons un chef-l'oeiv
bre tableau <le Corniclis De Vos, du Musée
tableau qui représente le peintre, sa femme
enfants, lutt M. jules p'ayrau a fait iue eat
beauté qi, à elle seule, vaut plus que le pri
mint aiumel. l.a reproduction d'une pe
I l·.e IDelatin;ay, le 'I lIstitîît, n'est pas mnoin
1.11e nous IioLire lijn/ Rayoned de felunn
a it es/iagno/ dit X/Ie siec/e, se rendant /es

en Espag', t sc seran/ t/de son mtan/ta
bart/ /ti Oi/.

.e uer décembre, c'est le ;oir d'tun prod
<le Pieter <le l ooch, dIi Musée d'Amsterdam
'de Ca1nfaa'ne que M. Cl. Faivie a interpré
et qu'accompagne une vraie perle d'Elie 1D
ses crayons les plus exquis : E/t/c d'apres
po/rait.

La livraison le Noël, le •hl-istimas A
ses vingt.q atre I ages (le sulplémen t, son Il

elIliin Cotiicelles- lhunilont : /c .ombia/
page <e Ci'ogc d'l labert, I) ys diune si lia
les apphiatiuns île l'art à l'ilidistiie, et par-
<au n[iite de F. l'. Jeannin qui lutte d'éclat
avec: la célébrissime il/a,/,ne aux roses, un
Iusée Rol (le I elgiue, tout cela consiit

qui, à luii seul, suffirait à justifier le lonîg
mevue, source I ar exellence <lui goût le It

.11 inaugurant la di-ieivième année (le
son ui i ' ' januvier a tenuî à rivaliser dign
imilélo le Noël, et il y a réussi à souhait a
planche <le R odolphe lpigue: d'apiès le j
1einîtîe J. J. Weeris, et Crt/upsis, coil
d'une raie plcgance. tar I lah'eri Ilys.

Autre grand siiuc( ès : Sinti/cir, dle Sir J
gravé pur K. S.timon i dans la livraisonu l
pliublie ci outre tilt aIte rearqale dessit
par Il. Comcelles-lI)noni.

SAG ES PŒC A UT10
L.es journaux politques nous a1 pporteili

vante :

M Algé est sur le point dle l piésenter il
haute illcurianic, ai sujet des Itipiiauiîx et
pives. Il <lit quil y a un liés grand ioiil
imietncit laiis ces deiirs établissemniuts,

i, îles choses abonminables, comme l'a
iévléi devant le mai rat I lorsqIu
jté aite le ce biiIé. Il a l'intention de d ei
ces sil iit lire u is et inspectés l
mii iLté'c.lcin. officier clii Cole ineu.(et
pour mission( de voir gue les nomuis <le tous
veatu-ncés soient eniegistrés dans les livr
tions et qu'on prenne d'eux toits les soins

Voilà tue sage mesure qui e sourra qu

CANAtA-kVUË

probation de tous ceux qui s'intéressent aux soins i don
a l'enfance abandonnée.

Mais nous nous demandons s'il n'y aurait pas lieu degenéraliser la mesure et de créer une inspection sérieusi deIlison et Cie., toutes les institutions dans lesquelles se recueillent les fiies. les-mères et où sont élevés les produits de leur faute
luxe et d'un Bien des gens sont d'avis que ce n'est passeulement dans

ent terminé sal les hôpitaux et maternités privés qu'il se produit des faitssemtent comn. abominables.
force du terme, Une campagne de presse faite il y a quelques années
t dk vue artis- avait révélé chez Les Enfants Trouvés des procédés a.
re. lunient insuflisants d'élevage et de soins des enfants, un en.
mtpagnée d'une combrenent insalubre, une absence de précautions dan-
re que le célé- gereuse.
de Bruxelles, L'autre jour encore, la querelle soulevée par les étudiants
et leurs deux en médecine, mécontents de la façon dont les Sours de lai-forte de toute Maternité accueillaient les élèves qui venaient suivre les ac-x (le l'abonne- couichements, : montré quel cas il fallait faire des fameuses

iture au bistre prétentions qu'élèvent ces dames lorsqu'on parle du traite-
s rmar(uallc- ment des filles pensionnées chez elles contre beaux deniers
alfori, d'mtini- sonnants.

/es Balétres I. es étudiants se sont plaint qu'au lendemain de l'accou-
i comne d'une cheinent les filles devenaient invisibles, que >ersonne ne

pouvait savoir où elles reposaient, ni dans quel état de
igieux tableau santé elles pouvaient se trouver.
:a Maison On admettra qIue c'est une façon étrange de faire valoir
tée m taore, l'étal)lisseient; et si tout s'y passait avec la tendresse ma
elaunay, ii de ternelle qu'on prétend, on ne ferait aucune difficulté à lais-
na/urc pour un ser tout examiner.

Des gens, malintentionnés sans doute, affirment qu'aussi.an ber- avec sitôt débarrassées de leur fardeau, les filles sont mises au
agistral dessi travail pour acquitter leurs frais d'accouchement.

, sa spirituelle F1 le public (lit encore une foule d'autres choses qiil
lte utililé pour serait de l'intérêt des Seurs elles-mêmes de faire taire, mais
dessus tout son qui ne seront tues que lorsqu'une surveillance active et indé.
Lt de s icioi u pendante pourra s'exercer sur toius ces établissements.
(les Rubenls du Le cas est sérieux.
ue un ensemble S'il fauut en croire les chiffres fournis par les So:urs à la
stccés de cette Senaine Religieuse, il est né en 3 ans et 8 mois i la Matei-
p..r/ a i é 1i oo enfants.
l'Ae t , la livrai- Que sont devenus ces i oo enfants ? Voilà ce que lout le
ci'ent avec le inonde se demande sans trouver de réponse, car personne

C l'excellent u e peut oui ne veut en donner.
ose-/iion ('ai Il y a tin fait certain, c'est que le Canada est le pays au
OsitiOn ileUri inonde où l'on trouve le moins d'enfants naturels, de b.-

ltards.ihua Renolds Filletc. les actes, les minutes <le tout un greffe, et vous
n 15 javier, qui rloi ez grand'peine à trouver une oit deux désignations d'en-

d'a1l)s n ature, fants de père et mère inconnus.
Que deviennent donc ces petits êtres ?
On est en droit <le le savoir ; s'ils meurent tous, c'est

s:as do:e qu'il y a quelque chose de défectueux quelque
NS pa"·Nous applatudissons au projet de loi de M. Augé, et lui
la nouvelle sli. conseillerons simplement de le compléter.

l,a ville <le Montréal vient de songer à créer un fonds de
bienfaisance pour remplacer les aumônes données chaqiue

n bill le la plus matin par le nmaire.
des Iiiteiinés leaticouip (le gens veulent aussi s'enquérir de la façon

bie d'enfants qui dont sont administrées les institutions de charité.
L qu'il se passe Pourquoi le pas créer <le suite une Assistance publique,

ttesteii les fails sur le (plan qui olere parfaitement à paris, où tout le con-
Il'l eif mit a été tr'le le ce <ui tient à la bienfaisance, à la charité et aux
niander qIe tous hopitaux se trouve con'enitré sous une seule adninistra-
égulirement lar lion déliendant le la Cité, el par suite à l'abri des tour-
inspecteur aura mentes gouvernemeiales et des prédominances religieuses
les enfanits itu- ou locales.

es <le ces institu- Nous donnerons dans un prochainu numéro une idée dl,
ossibles. fonctionnement de l'Assistance Publique en France.
crencontrer l'ai). P. D


